DE MEMOIRE DE MEDECIN 


Quelques aspects 

dela 

medecine mesopotamienne 

« S'il tousse et que les mouches fuient 

son crachat : if mourra. » 


La medecine mesopotamienne n'a, en regie generale, gu'une portion tres congrue 
dans les traites d'histoire de la medecine. Pourtant, nombreux sont les fragments d'ouvrages 
savants et de lettres gui temoignent (entre la fin du troisieme millenaire et le debut 
du premier millenaire) de la richesse de la vie medicale. Bien avant Hippocrate... 

par Annie Attia, Gilles Buisson 


H ero dote, 1 au V e siecle avant notre ere, a ecrit 
a propos des Babyloniens : « Yoici une autre 
de leurs coutumes qui vient en second 
lieu pour la sages se : ils portent les malades 
hors de leurs maisons ; car ils n’ont pas 
de medecins. Les passants, done, s’approchent du 
malade et lui donnent des conseils au sujet de sa 
maladie, s’ils ont souffert eux-memes d’un mal 
pareil au sien ou s’ils ont vu un tiers en souffrir; 
venant a lui, ils lui conseillent et l’engagent a faire 
ce qu’ils ont fait eux-memes ou vu faire a quelque 
autre pour se tirer d’une semblable maladie. II leur 
est defendu de passer outre aupres du malade en 
silence et sans lui demander quelle maladie il a. » 
Bien avant l’epoque a laquelle cet auteur a mene 
et redige son enquete, des documents ecrits en lan- 
gue sumerienne et surtout akkadienne temoignent 
pourtant d’une vie medicale riche et savante (fig. 1). 
C’est a des extraits de ces documents que nous 
laisserons la parole, en les choisissant au sein de 
deux grands ensembles : les lettres et les ouvra- 
ges scientifiques. Tous ces documents sont issus 
du monde mesopotamien au sens large et sont pre- 
sents par ordre chronologique, en distinguant une 


periode ancienne (en gros, la premiere moitie du 
deuxieme millenaire), une periode moyenne (la 
seconde moitie du deuxieme millenaire) et une 
periode recente (la premiere moitie du premier 
millenaire).* 


LES MEDECINS ET LES MALADES 
DANS LES LETTBES 

Epoque ancienne 

De la cite antique de Mari, l’actuel Tell Hariri, a l’ex- 
treme est de la Syrie, sur les bords de l’Euphrate, 
nous viennent les lettres suivantes (XVIIF siecle) : 
M. 79 89 3 « Mon Seigneur doit donner des ordres 
stricts afin que, par barque, on fasse parvenir a 
moi Meranum, le medecin. II doit me rejoindre vite 
et Ishi-Addu, le devin, mon Seigneur doit l’envoyer 
avec lui. Tandis qu’Ishi-Addu fera l’interrogation 
oraculaire, Meranum fera des pansements. » 


* Toutes les indications sur les villes, la chronologic, etc. ont leur 
source dans le Dictionnaire de la civilisation mesopotamienne l Les lec- 
teurs pourront trouver en note une bibliographic recente des tex- 
tes cites, leur traduction a parfois ete « revisitee » par les auteurs. 
Toutes les dates s’entendent avant notre ere. 
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A. 22 16 4 « En ce qui conceme les simples contre 
Faeces de fievre, du medecin de Mardaman et du 
medecin de l’administration, a propos desquels mon 
Seigneur m’a ecrit, ils ont ete pris dans la monta- 
gne, je les ai envoyes sous scelles a mon seing chez 
mon Seigneur... Le remede contre 
Faeces de fievre du medecin de Fad- 
ministration, mon Seigneur Fa deja 
eprouve. Mais, le remede contre Faeces 
de fievre du medecin de Mardaman, 
je l’ai moi-meme essaye et il a ete effi- 
cace. Je Fai essaye plusieurs fois avec 
Hammi-sagis et il a ete efHcace. Abu. 
ma-Nasi Fa avale et ga a ete efficace. 

Pour l’heure, il ne faudrait pas qu’on 
fasse boire melanges ces remedes a 
mon Seigneur. Il faut essayer ces reme- 
des de fagon separee. . . » 

ARM XIV 3 5 « Un serviteur qui est a mon 
service est malade: sous son oreille lui a 
pousse un phlegmon. Deux medecins qui 
sont a mon service lui mettent des compresses mais il 
n’y a pas de changement dans son mal. Maintenant, 
il faut que mon Seigneur m’envoie un medecin de 
Mardaman ou un medecin tres experiment^ pour 
qu ’il voie le mal du serviteur, lui mette des compres- 
ses et que son mal ne dure pas trop. » 

Epoque moyenne 

De Nippur, l’actuelle Nuffer, a 160 km au sud de 
Bagdad : 

UM 12930 6 « Le patient dont la poitrine est malade 
on lui a present un pansement, et il garde le bandage ; 
il prend aussi une potion pour la trachee. Et l’autre 
[...], je lui ai attribue un pansement, mais il n’y avait 
plus de plante a verole. Et mon Seigneur sait que 
quand une seule herbe manque, ga ne marche pas. 
J’ai demande au maire d’ecrire au jardinier, et [...]. 
La fille de Mustalu qui toussait mais ne crachait pas, 
s’est mise a expectorer apres que je lui ai donne une 
potion. Mais maintenant elle est constipee. Je lui ai 
donne une potion pour la constipation et elle la prend 
mais il manque de la plante sarmadu et du jus de 
raisin. Que mon Seigneur m’en envoie de telle sorte 
que je puisse lui en faire boire, sinon elle develop- 
pera la "main de la malediction" ». 

Epoque recente 

Les medecins d’Assarhaddon, roi assyrien du 
VIP siecle ont deploye une intense activite, ainsi : 
83-l-18,26 7 « Trois fois j’ai envoy e des baumes, 
fumigations, phylacteres et potions au roi, mon 
Seigneur, mais je ne sais pas s’ils ont ete ou non 
apportes au roi, mon Seigneur. Je n’ai pas eu de 
reponse a ma lettre ni entendu parler de la sante 
du roi, mon Seigneur. » 


RMA 257 8 « Le roi mon Seigneur ne doit pas s’in- 
quieter de cette maladie : c’est une maladie sai- 
sonniere, toutes les personnes qui en ont ete 
atteintes ont gueri. » 

Rm 67" « Quant a ce que le roi, mon Seigneur a 
dit : "mes bras et mes jambes sont sans 
force" et "je ne peux pas ouvrir les 
yeux, je suis cloue au lit". Tout cela 
vient de ce que cette fievre s’est intro- 
duite a l’interieur de chaque os. Ce 
n’est pas grave... Cette maladie par- 
tira et il ira bien. » 

K.519 10 « En ce qui conceme le patient 
dont le nez saigne, le grand officier m’a 
dit que beaucoup de sang s’est ecoule 
hier soir. C’est qu’ils posent les tam- 
pons comme des ignorants ! Ils les 
assemblent par dessus et ne font que 
comprimer le cartilage du nez ! Voila 
pourquoi le sang continue de couler ! 
Ils devraient les mettre dans l’ouver- 
ture des narines : cela arreterait la respiration mais 
le sang serait retenu ! » 

LES MALADIES DANS LES TRAITES 
DE MEPECINE 

Les ecrits scientifiques se repartissent entre ceux 
qui sont diagnostiques et pronostiques et ceux 
qui sont therapeutiques. 

Dans les ouvrages de diagnostics 
et de pronostics 

Epoque ancienne 

LB 2126 11 (origine non connue) « Si les mains et 
les pieds d’un patient lui font mal et qu’il ne cesse 
de se plaindre sans qu’en aucun endroit son corps 
ne soit chaud : c’est un ensorcellement. » 

Epoque moyenne 

CBS 3424 (Nippur) 12 « S’il tousse et que les mou- 
ches fuient son crachat : il mouira. » 

Epoque recente 

Les textes ci-dessous sont extraits d’un traite de 
diagnostics et pronostics de 40 chapitres consti- 
tue des le Xl e siecle a partir d’originaux plus anciens 
et sans cesse recopie depuis. On en trouve des 
exemplaires dans la bibliotheque du roi Assurba- 
nipal (vn e siecle) a Ninive (situee sur le Tigre en 
face de Mossul), et il en existe meme des copies 
dans des bibliotheques d’epoque encore plus 
recente (m e siecle) comme a Uruk (l’actuel tell 
Warka, a 270 km au sud de Bagdad) : 

W. 22651 (chapitrel6 du traite, lignes 21-22) 13 « Si 
au deuxieme jour de sa maladie sa tempe droite 



IMim Stele de pierre 
representant la deesse 
Gula, deesse de la 
Guerison, protectrice 
des medecins. 
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uumxM 
Tablette 
EHE 331. 

Nos remerciements 
vont a la presidence 
de I'EPHE, qui nous a 
autorise la publication 
de cette photographie. 


lui fait mal et une ombre se forme au niveau de 
son oeil droit : c’est la main de Jupiter, cela se resou- 
dra et il guerira. Si au deuxieme jour de sa mala- 
die sa tempe gauche lui fait mal et une ombre se 
forme au niveau de son oeil gauche : c’est la main 
de Jupiter, cela se resoudra et il guerira. » 

W. 23292 (chapitre 33 du traite, lignes 12- 1 5) 14 
« Si la lesion cutanee se caracterise par une cha- 
leur cuisante avec des demangeaisons permanen- 
tes, on parlera d’erytheme cuisant. Si la lesion cuta- 
nee se caracterise par une chaleur cuisante, si elle 
est saillante, ne contient pas de liquide et. . on 
parlera de nodule framboise. Si la lesion cutanee 
se caracterise par une chaleur cuisante et la pre- 
sence de liquide, on parlera de cloque. Si la lesion 
cutanee se caracterise par une chaleur cuisante, 
d’abord sans liquide puis ensuite avec des vesi- 
cules, on parlera de lesion embrouillee. » 

Dans les ecrits therapeutiques 

Fin du troisieme millenaire 

HS 1359 (Nippur, en sumerien) 15 « Apres avoir 
frotte a l’huile la partie exteme de la plaie du patient, 
tu le frictionnes avec de l’ecaille de tortue que tu 
auras prealablement calcinee et reduite en poudre, 
puis tu le frictionnes avec de la biere de bonne 
qualite, tu rinces a l’eau et ensuite tu recouvres 
de poudre de sapin. » 

Epoque ancienne 

HS 1883 (Nippur) 11 « Si un homme est couvert 
de nodules framboises, tu melanges a parts ega- 
les de la farine de malt et de l’huile purifiee, tu 


apposes et il ira bien. S’il ne guerit pas, tu caute- 
rises et il ira bien. » 

Epoque moyenne 

De la bibliotheque de Tiglat-phalazar I er , roi medio- 
assyrien (1114-1076): 

YAT 10267 1 « Si un homme presente des acces 
repetes de cephalee, tu ecrases et tu tamises un 
melange en proportion egale de graines de melon 
sauvage, de graines de coloquinte, de graines de 
"langue de chien n , de graines de safran, de grai- 
nes de chardon, de graines d’ase fetide et de grai- 
nes de vesce, tu delaies dans du vinaigre jusqu’a 
obtention dune pate molle, tu saupoudres de farine 
de grain grille et de farine d’epeautre, tu etales 
sur une peau, tu lui rases la tete, tu appliques et 
il s’en sortira. » 

Epoque recente 

v 

En provenance d’Assur (actuel Qal’at Serqat, a 
100 km au sud de Mossul) : 

EHE 331 + YAT 8694 + 14118 

Ce dernier texte est pris comme exemple du tra- 
vail des epigraphistes. Il est la reunion de trois frag- 
ments de tablettes, fun EHE 331 est conserve a 
l’Ecole pratique des hautes etudes (fig. 2) les deux 
autres YAT 8694 -I- 14118 sont au musee du Pro- 
che-Orient Ancien a Berlin. Nous reproduisons 
en annexe la copie des signes cuneiformes de la 
deuxieme colonne (colonne ii) etablie par Franz 
Kocher (fig. 3). 18 L’extrait choisi porte sur les lignes 
9 a 1 1 de cette colonne, en void successivement 
la translitteration et la transcription. 
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- Translitteration (ecriture des signes cuneifor- 
mes en signes de notre alphabet) 

colonne ii ligne 9 : dis na dur.gig.ga.ke4 gig 
{i sah-le-e si ' u.kur.ra 'gur.gu [r ] 
colonne ii ligne 10: sim li naga.si tu -ra-a ll pi-in-ze- 
6rzu.lum.[ma ] 

colonne ii ligne 1 1 : tes.bi ta-pa-as ina i.udu 
he.he al-la-nam dii -us ana dur -sit gar- an 

- Transcription (mise en langue akkadienne de 
la translitteration) 

colonne ii ligne 9 : summa amelu murus 
suburri marus sahle nina kukra 
colonne ii ligne 10: burasa uhula qarnana 
pira ? pinzer suluppe 

colonne ii ligne 1 1 : istenis taped ina lipi tuballal 
allanam teppus ana suburrisu tasakkan 

C’est en respectant toutes ces etapes que la tra- 
duction suivante peut etre proposee : 

« Si un homme est atteint d’une maladie du fon- 
dement, tu broies ensemble de la cardamine, de 
l’ammi, de la gomme de pistachier, du genevrier, 
de la salicome, de l’opopanax ? , de l’usnee et des 
dattes, tu melanges dans de la graisse, tu en fais 
un suppositoire que tu places dans son anus ». 

Les textes presentes ci-dessus sont bien ante- 
rieurs a Hero dote et au pere de la medecine, le cele- 
bre Hippocrate de Cos. Les lettres montrent, ce 
dont on pouvait se douter, que les problemes aux- 
quels se heurtaient les medecins sont intempo- 
rels : penurie, appel a des specialistes reputes, neces- 
sity de rassurer les patients avec parfois en reponse 
une absence de reconnaissance, essais pour deter- 
miner le meilleur traitement, recriminations confra- 
temelles, etc. Les ecrits techniques temoignent deja 
d’un savoir medical organise avec ses aspects cli- 
niques et therapeutiques, meme s’ils restent tribu- 
taires de la culture et des croyances de l’epoque. 


Ce dernier aspect donne Impression 
que la medecine mesopotamienne est 
peuplee de demons, de spectres, de sor- 
ciers et de dieux courrouces, et qu’elle ne 
soigne qu’a coups d’incantations purifica- 
trices ou de maniements de gris-gris. Cette 
non-exclusion du magico-religieux, associee 
a l’absence d’un discours theorique explicite, 
l’oppose de prime abord a la medecine pro- 
nee dans la Collection hippocratique ; pour tout 
dire, elle pourrait etre une cible toute designee 
de la diatribe corporatiste tenue par l’auteur de 
la Maladie sacree contre les charlatans : la fagon 
mesopotamienne de decrire le haut mal n’echap- 
perait surement pas a ses critiques ! Et pourtant, 
quand on accepte de se pencher sur ses textes, on 
s’apergoit qu’un reel savoir medical est a l’oeuvre, 
privilegiant la pratique (les oeuvres therapeutiques 
sont dignes d’un Cassius Felix), et sous-tendu par 
des theories et des modeles s’eloignant du religieux 
et reposant par exemple sur des flux de chaleur, des 
accumulations de phlegme, des comparaisons avec 
la fermentation de la biere, etc. 

Dans ce domaine, tout n’est pas compris, et 
nombre d’elucidations sont attendues et pouiraient 
etre le fait des medecins, formes au lit du malade, 
pour peu qu’ils associent leurs connaissances cli- 
niques au savoir et a la sagesse des historiens de 
la medecine et des philologues. Notons enfin, pour 
qui voudrait en savoir plus, la parution d’un ouvrage 
tout recent consacre a la medecine mesopota- 
mienne 19 et l’existence d’une revue dediee au meme 
sujet ( v . ci-contre). 
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